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“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant «'attention du public sur les pro- 
pri tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q :’il ne doit pas employer d’au
nes remèdes.

1 Le remède est si favorablement fin
ies journaux de tous les partis

a dit à mademoiselle Maximili- 
enno, la menace de la révélation 
du secret qu’en dehors de nous, 
lui seul connaît, le prouve sura
bondamment. Nous pouvons 
croire que cette femme a choisi 
le moment où mademoiselle 
Maximilienne se trouvait seule 

faire sa visite. Elle s’est
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i DEUXIEME PARTIE:. pour
prononcée comme dame patron- 

rarbleu, il lui fallait 
un prétexte, et celui-là était aus
si bon qu’un autre.

La coquine savait son rôle par 
cœur et elle la si bien bien joué, 
que mademoiselle de Coulante 
ne s’est point aperçue qu’elle 
avait affaire à une aventurière. 
Elle s’est présentée de la part 
de Mde de Nouvelle, c’est bon. 
Nous saurons par madame de 
Neuvelle si elle connaît cette fa
meuse comtesse Protowska qui 
mendie à domicile pour les or
phelins.

—Mais, Gabrielle, ce qui rend 
la chose sérieuse et lui donne 

gravité exceptionnelle, c’est 
que cette audacieuse visite faite 
à mademoiselle de Coulange, 
paraît ne pas avoir d’autre but 

de la contraindre à hâter 
mariage avec M. de Montga-

rmneit p..r
••i île tou les les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nFr la vertu du 
houblon et les propriétaires dus Amers ont 
montré b auooup d habileté en composant 
une médecine uont les bons résultats sont 
palpables ”
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t Suite\TAWA.
ir à ses nombreuses pra- .
' d’Ottawa et do ses en- * 

qu’il a acheté et mis 1 
is leg machines du vaste 
efois en opération sur la T 
Selby Lee pour la U
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e attirer l’attention du M 
uit : M
l'établissement est sansM 
complet de ce genre èS 
aposé d’ouvriers de pre-e
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Est-elle iiiorte t
—Est-ce qu’on peut savoir ce 

qu’il y a dans la pensée d’un 
scélérat ?

—Ne nous laissons pas entraî
ner, Gabrielle, mais réfléchis- 

et raisonnons. Sosthène

“ Elle a souffert et langui durant des 
adaées.

“ Le-, ni'id c:ns lie lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Am ts d-> Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien nous devons être reconnais

sants pour cette médecine.-’

Les MoiiHVaiicett d’une Hile

“Il y a onze ans notre tille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un père qnl se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

X B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

101 PAG AT île NAVIGATION 
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sons
de Perny est un horrible scélé
rat, c’est convenu. Cependant, 
ne l’accusons pas aussi facile
ment de trois tentatives de meur
tre. Je le connais assez pour 
être certain qu'il n’est pas 
un homme à assassiner le mar
quis de Coulange par esprit de 
vengeance seulement, afin de sa
tisfaire sa haine pour sa sœur. 
Non, pour que Sosthène voulût 
commettre un pareille crime, il 
faudrait qu’il y eût profit pour 
lui Or, j’ai beau chercher quel 
intérêt, il peut avoir à tuer son 
beau-frère, je ne trouve rien.

Je vous le répète, ma chère 
Gabrielle, Sosthène n’est pas un 
homme à tuer pour le plaisir de 
tuer, c’est-à-dire pour rien. Mal
gré les précautions qu’il peut 
prendre, un assassin n’ignore 
pas qu'il risque sa tê.e.

—Ce que vous venez de me 
dire est très logique, mon ami, 
répondit Qabrielle ; malgré cela.

conviction reste la |même. 
La marquise croit, 'ci mme moi, 
que son frère est l’auteur caché 
des trois attentats. Ecoutez ce
ci : En apprenant le malheur de 
Emmeries et l’effroyable danger 
que son mari et Eugène avaient 
couru, elle s’est écrie dans un 
moment de trouble devant sa 
fille Monstre ! monstre ! ” 
Puis elle ajouta : “ Seigneur
..yez pitié de moi ! Seigneur par
donnez-moi !”

Avant-hier, poursuivit Ga- 
briellv, elle m’a dit à moi, tout 
bas :

DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Indo-Ferrée ac Quinquina et an Écorces d'Oranges Amèrn
COMMANDE
6e sera exécutée et expé- 
b le plus court délai.

E dans les Commandes
îatériaux sont 
Qtie. Prix très

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET JflONTREftL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ms-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(°)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première «Tanne, aller.........................82.50

do do aller et retour... 4.00

une
employés, 

modérés, 
EST SOLLICITÉE

mds de la acampagne fe* 
visiter cette MANUFAO 

ailleurs.

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et doe persé
vérâmes études «lu Douteur ovcoox, réunit sous une seule 
forme l'Huil.i de Pole de Xttorue, lu l'or, lu Quinquina et It 
Strop d’Ecorces d'Oranges Amèred. -HUmi - J Los éléments qui entrent dans U composition do ce produit 

J ^PHqueui aulllsamnicnt sou immensesuscOs et l’augmentation 
ao 0'»’vb* m T consumto de sa <. ou sommation prouve on ru peut mieux qu’il

Uiàseiaeuiu^ùt,,.,! v’-sl pourvu do toutes lus qualités nécessaires pour guérir 1' 1 né-
i R-rri--'.’. " J mie, la CMew.. la* Maladies -U Pottrins,le .- •'.• '•Atte

Tt’d virA, in PA:.-’.-t bn:!.-« les ASÏcEo,* se•'jfitlruH*
X*ea Médecin» le» plu» ùiulueuU r# .cm .uaatient tout

que
sonï rin.DAZE,

Propriétaire.
—C’est vrai, approuva Gabri- j, kt imct

elle.
—Et je suis perplexe et même 

anxieux, continua Morlot, car, 
forcément, je me demande quel 
lieu peut exister entre M. de 
Montgarin et Sosthène de Fer
ny ?

Il resta un moment silencieux,

i ;üj particulièrement ce médicament, d* .au « 'eur agréable, 
è ' x V sans mauvais goût et dont l'usage est (Uclm.économique.

:fc TSSîfl * Dépôt général à Paris : Dr DUCOUX. 2v I, me St-Deaiaor
TAPIS etc. Seconde Cla*ne................................

Voyage complet desoemlre par ba
teau et revenir en chemin de fer: r 4.50

A Qnébct . *>' l d. UOHiX &> C",
I3 Tua. rm.ua texiH-C li iallIbIio», 3 JL-A. rue St-JeanBILLETS VENDI S A BORD 

FRI .T transposé a bas prix.
Von r plu* » ni),le- infornia- 
lioiiN s’aitret-ner au bureau 

■le la compagnie,
HU AI DU I.A BEISE

DÉ TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y.

XTTAWA.

.ml assortiment, les meil- 
et 1 -a plus bas prix en 
’ait de

et murmura :
—C’vst bien incompréhensi

ble, je ne peux pas comprendre 
Vouloir tuer le père, vouloir 
hâter le mariai;e de la fille C’est 
tellement extraordinaire...

Ses mains nerveuses serraient 
son front couvert de sueur.

Soudain, il tressaillit et se 
dressa sur ses jambes comme 
s’il eût été poussé par un res
sort.

H

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES jTOttïMtOi

DES * -
Maladies dés Rognons ')
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

juris, ii idéaux, AU CLERGE
ottaw \ iiÂTiNd mm

ma

CJai'iillure' 
« «le Home sorte,

à la
Toute espèces d’ornementa d’église, tels que

VASES,TAPIS D’OTTAWA.
ie NVARKN.

BRED et Cia. i
au !

■N,

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent ues maladies dos 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
ÆS-ITECI ESTBrE.y lHUONTRÉ-tS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous lus 
organes,

PURIFIANT AI NSI I.E SANG
normale

I CALICES,
PA PENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et nitres ornements d’autels.
j Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sa figure s’était décomposée 
et ses yeux subitement agrandis 
brillaient d’un éclat singulier.

—Eh bien ? eh bien ? fit Ga- 
brielle qui le dévorait du re
gard.

Mais Morlot était déjà parve
nu à se maîtriser. Sa physiono
mie reprit son expression habi
tuelle, la flamme de son regard 
s’éteignit, et, avec le plus grand 
calma il se rassit.

—Ce n’est rien, dit-il, une 
pensée saugrenue, une idée bê
te !...

183.

LA CO

M. C 0. OACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
,

Sirop des Infants du Dr Goderreet donnant au

les plus graves do 
lagés et,

RADICALEMENT O

svstème sa vigueur 
cnasHtr la maladie. 

LLÎERS ■ -- Oo sirop est prôna-
rée avec l’anproua-
î!»î“J±BS?

/fejj/ cine et do Ohirur-

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps

F FRIS.

“ C’est la troisième fois que 
l’on tente d’assassiner mon ma-5E1TECAL. en |>ou Jmt

CHEMIN DE FER
ErilKNKUR

ri.” Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Wel

’ES F IM IMS —Certes, je me suis gardé de 
lui répondre que c’était aussi 

pensée. Comme j'avais l’air 
murmura : “ L’in-

(( CANADA Èm «Wla., Rlrhardson & (Te., Burlin 
un timbre et vous reoev: 
Almanach pour 1884.

gton, VLIls,
M DES RUES ma vESl Le sirop des on» 

fanta est eupôrieui 
à toutes lea prépa
rations cal man toi 
offertes aux môrer 

do famille- pour conserver la santé de lerni 
enfanta ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans lea cat 
auivanta : Colique. Diarrhée, Dyasenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godrur» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

MAGASIN D’HABITSi Dalhousie,
. AWA.

de douter, elle 
fâme ! l’infâme 1 ” Puis elle se 
pencha de nouveau vers moi 

l’intention évidente de me

LA lHÀEt, tranquillement, il alluma 
une allumette et remit du feu 
an bout de son cigare.

VOIE la plus COUfATcDE PRINTEMPS ET D’ÊTÊ
ENTREHL GLACIÈRE 

irvt-r Ica corps en
; ' avec

faire une confiidence, mais elle 
n’osa point parler. Elle laissa 
échapper un géu-issoment et 

ces mots : “ Non, non,

OTTAWA ET MONTREALCHAPEAUX TMtESSOKTESsCBimUXXII
Kl Ions les points à l’est.

esl des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

L’AGENT DE POLICE REPARAIT

Il y eut un assez long silen
ce.

Morlot réfléchissait, tout en 
suivant la fumée qui sortait de 
sa bouche et montait en spirales 
bleues vers le plafond. Sa pensée 
se livrait à un travail des plus 
actifs. Et Gabrielle, qui le con
naissait bien, se disait :

—Il a découvert quelque cho-

Morlot reprit la parole.
—Gabrielle, vous avez vu le 

comte de Mongarin, comment 
est ce jeune homme t demanda-

D’AUTOMNE t CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous I -es .Tours

CHARS PULLMAN.

prononça 
je ne dois rien dire.

—D’après cela, ma chère Ga
brielle, répliqua Morlot, je 
prends que votre conviction soit 
profonde, je ne veux essayer ni 
de la détruire, ni ; même do 
l’ébranler ; je veux chercher au 
contraire, afin de la partager, 
quel mobile peut pousser Sos- 
Üiène de Perny a commettre un 
nouveau crime ? Jusqu’à pré
sent, je vous avoue que je suis 
au milieu des ténèbres.

—Eh bien, mon ami, cher 
chons la lumière. Quand vous 

entendu ce que je vais

ÎKABERRYI Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.
com- . 25 <’!*, LA BOUTEILLE.

Seul propriétaire,
B. E. MoGALE

PKIXWmm A BON MARCHE.
*

OR, COURTIER

SHASTD
A

mission -

prix , Ghitniato. 
MoUl

Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont
réal, avec lo chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime?, et aux vi lea do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

NOTRE ASSORTIMENT DE . '883FOURRURES CHEMISES J. H. AitlAL,
-le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
VAHlETE PRESQU’INFINÎE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Janvier 1884,
suit-

ArhS

les traîna oir-A partir 
oulerontc
Farta ni

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.in.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voitures- Capots, 
* Manteaux, Manchons, 

Casques, etc., chez

Montréal.e et commissaire-priseur TAPISSIER
ET VITRIER,

se. 1%,
•UE SPARKS
l’Hotel Kusseïi )
TA IFA.

COLS Marchand de

PEINTURE
Arr. A Olt iwa. 12.20 |».in.Montréal.Pr’t de

8.4
4.50H. L. COTE ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
loua les convois à passagers se rendent direo 

te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni do locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa 
matin ae raccorde 
train direct 
stations 
à 10 heurea 

Le train 
matin

t-ii.aurez
vous dire, peut-être verrez-vous 
une clarté dans la nuit.

Alors, sans rien omettre, Ga
brielle lui raconta la conversa
tion singulière que Maximilien 
ne avait eue avec une certaine tre. 
comtesse Protowska, se disant 
dame patronnesse d'une œuvre 
de bienfaisance.

A mesure que Gabrielle par
lait, les mouvements de la phy
sionomie de Morlot et les lueurs 
de son regard trahissaient les 
diverses impressions qui nais
saient en lui. Ce qu’il éprou
vait, était un mélange d’étonne
ment, de stupeur, d’inquiétude, 
de mépris et de colère.

—Oh ! oh ! fit Morlot, quand 
Gabrielle eut fini de parler, voi
là ce qui était important à sa
voir. Maintenant, le doute n’est 
plus possible, Sosthènejde Perny 
est à Paris. L me parait évi
dent que cette comtesse polonai
se,—je parierais que c’est une 
aventurièrequi n’estpaspluscom- 
tesse que je suis duc,—s’est pré
sentée à l'hôtel de Coulange en
voyé par de Perny. Ce qu’elle

—Fort bien.
—Physiquement et morale

ment?
—Oui. Tenez, avant-hier, 

sa douleur était égale à la nô-

128, Rue Rideau wa à 8 heurea du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
tuédiaires qui arrive à Toronto 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’expre. s de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

OTTAWA
277, RIE WELL1MÜT N,

0. Gagné et Cie M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
i lires ; il surveille lui-même 
t-mtes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Lies.

i ferronneries li bon mar - 
allez chez

la5 mars, 1883
CLÆ CUZSEJ
agasin de ce genre A 
1850, à l’enseigne de lei

TARRIERE,

coin de la rue Duke;,,
#tS. OTTAWA,

ÎDQUGULL i CUZIIER.

—Etait-elle vraie ?
—Si sa douleur eût été feinte, 

mon ami, je ne m’y serais pas 
trompée. Je l’ai examiné avec 
attention ; près du lit’ du mar
quis, je l’ai vu pleurer. Oui, sa 
douleur était réelle. “ Il a beau
coup de cœur, me suis-je dit, 
Maximilienne sera heureuse 
avec lui.”

—Est-il riche ?
—Assurément il l’est moins 

que Maximilienne le sera un 
jour. Sa mère et son père sont 
morts. Fils unique, il possède 
l’héritage de ses parents. Il a un 
château en Bourgogne et un hô
tel à Paris.

NOUVEAU MAGASIN vi&
4.30 p. 
matin.

. i
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
r -:ant de leurs commandes

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAI U >N 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEliîi
ET HAILS NEUFS EN ACIER

Lea passog.-re pour le Sud et l'est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaasager ait à a’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'impurte quoi en

la17 mars 1883

PQ. Poudres de Condition d’Alexander
nOCI.ES POUR les ROGNON:

TENU PAR NOUVELLE
GEO. r HILBERT Boutique -g Barbierl es billets et tout autre renseignement pet? 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée dea trains aom 

réglés d’après l'heure du 75ème méridien.
D. G. LLNSLEY,

Uéraui.

I»

11ZIW BT àüTRKS ^PropriétaireMEDECINES CELEBRES GnAVBLJET'eli:et HORLOGKR, L .

Rue Sussex,
TAWA.
E NOEL ET
>U JOUR DE L'AN ■ 1 
>let de Bagnes. A mv nu* 
es d’oreilles. Montn 
it en argent

riÉ prix
‘dre sous le plu 
i prix modérés, 
élèbre montre WaltLi»

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien fui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont oriôs d'aller lui rendre une 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU81M.

Il fêv 1884

de toute 
donner.

POUR LUS

OhevauuK Nos. 32 et 34 RUE YORK 
OTTAWA.

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août r:Agent a Ottawa C. STRATTOJi. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Painck J’ai l’honneur d’annoncer au public d’Ot

tawa en général que ie viens d’ouvrir une 
nouvelle Boutique de barbier à l'adresse ci- 
haut mentionnée. Toute r " remerciant mes 
nombreuses pratiques d’i t refois je m’tm- 
presse de solliciter de uov eau leur patro
nage leur assurant d'a .u ve que je forai 
tout en mon pouvoir >our leur donner 
pleine et entière satiefar ion comme par lo 
passé. Je donne une attention toute parti
culière à la coupe de cheveux des enfants. 

FELIX GRAVEL, 32 eu 34, Rue York.
2 oct l a

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

ON DEMANDEA
Uu monsieur parlant l’anglais d< sire 

avoir une pension ilans une famille respec
table fiançaise, où l’on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre àpailer le français et enseignera 
_ glais ai on le désire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” bureau du 
Canada.

29 sept 1884

(A suivre.)
•—Faites 

KM. t!’e*t la meilleure pom
made eoutre la chute «le» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez <J. O. DAG1EK. 
l’h-rmiwteu. rue Sümmj

l’essai ae ta V41Æ-s cour;
T- ALEXANDERM. C. titration, coin des rues Dal

housie et St Patrick, vient de rece
voir 300 barils de 
première qualité.

Tanpeut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISÎI & FRERE, rue Qneen, ouest.

N. B.-On

pommes deBZHTA, r 6fnZVABIETY J «Al L,
1 ad

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison sourentl 

Soulagement tovjoursl
FAR L'EUT LOI es LACONVULSIONS soroi imemsE

LaroÿenneMALADIES 
NERVEUSES .. VENTE KN OROe

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN ft C*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

F
PILULES PURGATIVES

d’EXTRAlT d’ÉLIXJR TONIQUE ANTI-GLAIREUX du D GUILLIÉ
Préparé par PAUL GAGE, Ph'cn, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS

L’action de V ÉLIXIR GUILLIÉ cet toujours 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 
en mémo temps que rafraîchissant ; il aido et 
corrige toutes lue secrétions ot don 

Une expérience do plus de soixante années a démontré que VÉlijcir Ouillié- 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
ot eu général comme dépuratif dans toutes le- MALADIES CONGESTIVES.

Us Pitulcn d’Portrait d'Étiarir du Z>r Guillié contiennent, sous un
petit volume, toutes les propriétés toni-purçalives et dépuratives de cet Élixir. 
Elles conviennent surtout a lu classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN & Cle, Pharmacien-Chimiste, 314, rue 8t-Jcan. *

aux orgauos. N'exigeant 
, il peut être administré 

succès aux enfanta ot aux vieil
crainte d’aucune espèce d

pas une diète 
avec un égal 

I lards Bans 
'accident.ne de la
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